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Rrm BLINDES ET MECANISES

Survivre dans le combat de chars,
un probleme critique pour les equipages!

Quelle est l'importance
de la peur avant le combat

Que se passe-t-il lorsque

le char est touche Vu
le stress, est-il possible de
distinguer les chars amis
et ennemis Combien de
temps un equipage de char
peut-il « survivre » au combat

La plupart se conten-
teraient de reponses super-
ficielles s'appuyant sur des
suppositions ou des oui-di-
re. Je desirais aller au fond
des choses, et j'ai beaucoup
lu sur les engagements blindes

dans les guerres du
passe, j'ai questionne un
expert en balistique et un
specialiste des blindes
britanniques qui s'est trouve
en Irak pendant la guerre
du Golfe.

La peur

La peur avant le combat
est extremement forte ; il
est difficile de dire si, chez
un soldat de char, la peur
de l'adversaire est plus forte

que celle qui le fait flan-
cher pendant l'engagement
proprement dit. Pendant la

guerre du Golfe, des
soldats qui s'entrainent
librement sur des armes et des
appareils, qui fönt de
l'instruction AC, sans pression
de leurs superieurs, sont
observes. C'est la peur de
commettre une faute
pendant une manipulation qui
risque d'avoir des
consequences mortelles au combat.

La peur de l'adversaire
provient aussi du fait qu'on

ne sait pas si celui-ci reagit
plus rapidement, s'il dispose

de meilleurs chars.

Les tankistes britanniques
et americains, pendant la
Seconde Guerre mondiale,
craignent les blindes
allemands technologiquement
tres evolues et fortement
blindes. Pourtant, lorsque
ces engins apparaissent au
front, ils ne sont pas techni-
quement prets, si bien que
le succes est remporte par
les Allies qui disposent des
moins bons chars. Durant
la guerre du Golfe, les
equipages britanniques et
americains craignent les T-80 de
la Garde republicaine
irakienne.

Les equipages britanniques,

en particulier, remar-
quent vite qu'avec leur ca¬

non, ils sont tres efficaces ä

grande distance contre les
Irakiens. C'est pour cette
raison qu'ils cherchent
d'abord ä detruire les BMP, les
T-62, les T-72 et les chars de
grenadiers avec de la munition

explosive, avant d'en-
gager leur meilleure munition

(les obus-fleches) contre
les blindes les plus

modernes de l'adversaire. A
l'instruction, on leur avait
pourtant dit qu'on tire de la
munition-fleche contre des
objectifs blindes ; par crainte,

ils n'appliquent pas ce
qu'on leur a appris. II est
aussi difficile de faire
respecter les distances
maximales de tir.

La peur s'aggrave lorsque

le sentiment d'insecurite
s'accroit. Des que

l'information sur la Situation
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Char irakien detruit par un obus-fleche britannique lors d'un engagement

nocturne entre 1000 et 2000 metres. Son projecteur IR ne
permettait pas ä son equipage de voir aussi loin que son adversaire equipe

d'une camera ä thermovision.
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ou le declenchement d'une
Operation reste lacunaire
ou inexacte, la troupe
devient agressive et des
frictions se produisent entre
individus. En revanche, des
que l'action a commence et
que les premiers elements
ennemis sont au contact, le
sentiment de peur disparait.

De tels symptömes, on
les rencontre chez les civils,
meme les sportifs d'elite,
avant un examen, une
Conference, une seance. C'est
une reaction normale du
corps dans une Situation
qui semble menacante.

La confiance dans sa
formation et son instruction,
dans les armes et les appareils

dont on dispose, mais
aussi dans ses superieurs
diminue la peur de l'adversaire.

Si notre char
etait touche?

Un obus-fleche libere
beaucoup d'energie. Selon
son calibre et sa construction,

il atteint une vitesse
initiale de pres de 1400 m/s.
II est fait avec un alliage ä
base de tungstene et agit
par sa masse lors de l'impact

sur le blindage. Une
teile munition a une
longueur de 40-50 cm et un
calibre d'environ 30 mm. A
cause de sa tres haute vitesse

initiale, de son poids (le
tungstene est deux fois et
demi plus dense que l'a-
cier), de sa durete et de son
faible calibre, l'obus-fleche
Penetre avec son energie
restante dans un blindage
Plus mou que lui. Deux
Solutions : il perce et a de l'effet

ou il ne perce pas S'il y

a Perforation, le diametre
du trou est deux fois plus
grand que celui de l'obus ;

le projectile est « use », si
bien que seule une partie
de la fleche penetre dans le
compartiment de combat,
creant une serie d'eclats qui
ont le meme effet que des
balles qui peuvent etre mor-
telles pour l'equipage.

L'impact d'un obus-fleche
peut provoquer l'incendie
ou l'explosion des munitions,

du carburant et de
l'huile hydraulique. En cas
d'explosion, la tourelle est
la plupart du temps arra-
chee de la couronne et pro-
jetee ä quelque distance du
chässis. Pour simplifier, on
peut dire qu'un projectile de
petite dimension, tres dur,
touche une grande masse

plus molle et arrive ä la

transpercer.

A propos de l'effet de
choc, on a pretendu qu'un
obus-fleche peut projeter un
blinde trente metres plus
loin ou le retourner. De telles

affirmations ne reposent

sur aucun fait reel Ne fau-
drait-il pas que le projectile
ait une dimension bien plus
importante

La munition explosive
agit par la forte explosion
qu'elle provoque sur le
blindage, ä l'exterieur du char.
A l'interieur se detache un
morceau de blindage avec
de multiples eclats. Les
eclats peuvent etre mortels
pour l'equipage. L'obus
explosif n'a plus cet effet contre

les blindages modernes
ou contre ceux qui depas-
sent 15 cm ; pourtant, l'effet
de choc demeure grand, car
l'explosif, avant d'etre mis
ä feu, se plaque sur une
surface relativement importante.

Dans la munition ä Charge
creuse, l'explosif se trouve
autour d'une « äme » en
cuivre en forme de cöne, de
teile fagon qu'ä l'allumage,
l'explosion se produise ä

partir du centre du cöne.
Lorsqu'il penetre dans le
blindage, le jet de cuivre en
fusion a un effet de poussee

Temoignage d'un commandant de bataillon
de chars israelien (guerre du Kippour)

« Toute attaque de chars a ete de part et d'autre
appuyee par l'artillerie, ce qui nous obligeait ä fermer
nos couvercles, ä limiter ainsi de maniere tres grande
notre visibilite et, partant, ä devenir tres vulnerable aux
armes antichars adverses. Mais il y avait pire que cet
effet physique, complete parfois un peu au hasard par
la destruetion d'antennes ou d'autres elements essen-
tiels du char II y avait l'effet psychologique paraly-
sant souvent la conduite du bataillon lorsque vous
etes enferme dans votre caisse, que les obus eclatent
sur eile et que vous les entendez, vous ne savez pas si
c'est un obus d'artillerie ou un obus antichar (dans ce
cas vos dernieres secondes)... cette insecurite est in-
supportable. »
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similaire ä celui de l'obus-
fleche; l'efficacite ne
depend pas du calibre. Cette
munition a un bon effet
contre les blindages actuels ;

il en ira de meme dans
le futur. La vitesse initiale
d'une teile munition est
« lente » ä cause de l'effet
de recul sur le canon, donc
la probabilite de toucher, vu
la trajectoire peu tendue, se
reduit avec la distance. Un
obus ä charge creuse est
sensible au vent lateral et ä
la densite de l'air.

Les reactions
de l'equipage

Un obus touche le char,
mais pas le compartiment
de combat. L'equipage constate

forcement qu'il se trouve

sous le feu ennemi et va
chercher ä le localiser. A
cause de la peur de recevoir
un deuxieme coup, le pointeur

et le commandant,
febriles, oublient de coordonner

leur Observation. Au
meme moment surgit un
char ennemi qui ouvre le
feu sur le blinde de cet
equipage choque et pertur-
be. Tirons-en les
consequences : un coup
apparemment sans effet peut,
malgre tout, avoir des
effets A cause du stress du ä

l'impact, l'equipage peut-il
distinguer les chars amis et
ennemis

Le probleme de l'identification

de chars est aussi
vieux que l'arme blindee.
Lors de situations confuses,
d'ordre imprecis, de
mauvaise visibilite, ä cause du
feu ennemi, il y aura
toujours des chars touches par
des tirs amis... Pendant la

guerre du Golfe, la visibilite
est souvent tombee ä 1000

Principe de fonctiönnement de la munition antichars « intelligente ».

m. Les equipages des forces

coalisees peuvent utiliser

leur Systeme thermo-
graphique, prenant un net
avantage sur les tankiste
irakiens presque aveugles.

Malgre des moyens
modernes d'exploration et de
localisation (GPS), le 24%
des morts americains (35
sur 148) et le 15 % des blesses

(72 sur 467), l'ont ete
par le feu ami. 27 blindes
Abrams ou Bradley sur 35,
soit le 77 %, ont ete detruits
dans de telles circonstances.

Au vu de ces donnees,
le Pentagone a propose les
mesures suivantes :

- abandon systematique
du tir indirect pour les blindes

;

-coordination tres precise
des feux et des mouvements

;

-determination de zones
d'interdiction de tir ;

- marquage des troupes
et des vehicules ;

- mise au point d'un
Systeme electronique d'identi-
fication ami-ennemi ;

- donnees d'ordre claires ;

-stricte discipline de feu.

Dans le combat moderne,
le temps ä disposition pour
l'identification du but, sa

saisie et l'ouverture du feu
devient de plus en plus
court, ce qui necessite
toujours plus le recours ä

des systemes electroniques
pour identifier amis et
ennemis.

Combien de temps
un equipage survit-il

au combat?

A la troupe, on articule
des ordres de grandeur va-
riant entre 20 secondes et
20 minutes. Ces temps pro-
viennent de statistiques,
donc de chiffres theoriques.
On peut soutenir qu'il y a

eu des equipages qui,
pendant leur marche d'approche,

n'avaient jamais vu un
ennemi, lorsqu'il furent
detruits par le feu ami. On
trouve egalement le cas d'e-
quipages qui ont survecu,
malgre des annees de combat.

La moyenne doit se si-
tuer quelque part entre ces
deux cas extremes, mais il
est impossible d'articuler
un chiffre correct. Les
equipages doivent etre
conscients qu'ils peuvent influ-
encer leur capacite de survie.

Les facteurs suivants
jouent un röle important
dans ce domaine :
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- la maitrise irreprocha-
ble des armes et des appareils,

meme lorsqu'un
Systeme tombe en panne ;

- la construction du char
(blindage, systemes de
conduite du tir, armement,
mobilite, Silhouette) ;

- la preparation au combat

(mesurage des distances,

choix des positions de
tir, connaissance du
terrain, conduite planifiee du
feu, Organisation de
l'observation, alarme, coordination

avec les autres
troupes) ;

-technique de combat
correcte ;

- respect de la discipline
de feu ;

- adaptation immediate ä

des situations mouvantes
pendant le combat ;

-connaissance et exploitation

de ses forces comme
de ses faiblesses.

Malheureusement, il
s'avere impossible de tout
entrainer en temps de paix ;

pourtant, les equipages
peuvent acquerir un bon
niveau d'instruction en

exercant des comportements

de combat Standard.

A de nombreuses
questions, il s'avere impossible
de repondre de maniere
circonstanciee en temps de
paix. On ne peut que s'ap-
puyer sur les experiences
et les temoignages de ceux
qui ont agi mieux, plus
rapidement, plus tranquille-
ment, d'une maniere plus
reflechie que leur adversaire

et qui ont termine victo-
rieusement le combat.

Adjudant sous-officier
Roif Duppenthaler2

2Repris de la revue des instructeurs de l'armee suisse, Forum N° 15, mars 1994, avec l'aimable autorisation
de son redacteur en chef, le brigadier Alioth.

Les explorateurs, des « hussards »
de haute technicite

L'exploration, il y a 235
ans : « A peine avions-nous
desselle et donne le fourrage

qu'une effrayante ca-
nonnade vint detruire toutes

nos intentions de tran-
quillite. Notre general nous
ordonna ä nous, les
hussards, d'aller reconnaitre les
positions de cet ennemi qui
ne cessait de tirer. Cela si-
gnifiait, pour six hussards
designes et moi, de nous
remettre en seile. A mi-che-
min, pour eviter que l'ennemi

ne nous repere, je lais-
sai mes hussards dans un
creux de terrain. Je m'etais
ä peine approche d'un
buisson situe un peu plus
loin qu'une balle siffla ä

mes oreilles, une deuxieme
traversa ma coiffure et une
troisieme traversa ma pe-

lisse entre la poitrine et le
bras. Simultanement,
deux hussards ennemis,
vetus de vert, se precipite-
rent sur moi venant de
deux directions differentes.
Derriere eux progressaient
des grenadiers autrichiens.
Precipitamment, je fis tourner

mon cheval, mais les
deux hussards me ser-
raient de pres. Ils se rap-
prochaient de plus en
plus... je fus sauve par mes
hussards qui faisaient le

guet et couvrirent mon
repli. Le general atten-
dait; j'etais celui qui lui
amenait la premiere
annonce et, en meme temps,
un prisonnier qui lui revele-
rent les intentions et la force

de l'ennemi. »

Le flux de
l'exploration
aujourd'hui

Aujourd'hui, le chef d'un
groupe d'explorateur sur le
champ de bataille se trouve
toujours aussi seul que
l'officier de hussards autrefois.
En revanche, ses yeux ne
sont plus les seuls ä etre
tournes vers l'ennemi. Au-
dessus de lui, il y a l'exploration

electronique qui,
invisible, localise dans l'ether
des sources electro-magne-
tiques. Des drones, dont la
trajectoire a ete preetablie
ou qui sont pilote depuis
une Station au sol, trans-
mettent en temps reel les
resultats de leur exploration,

ce qui risque d'entrai-
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